
Parlement de la Communauté française
Le Soir
Matières fédérales - Affaires étrangères

17/11/2014

Les migrants Il tlal accueillis en Belgique
~ L'OG:DE pointe une
aggravation de la
situation des étrangers
non européens sur le
marché de l'emploi.
~ Elle empire depuis
la crise.
~ En cause notamment
l'école inégalitaire.

Letaux d'emploi des étran-
gers en Belgiqueest un des
plus faibles des pays de

l'OCDE(Organisation de coopéra-
tion et de développement écono-
miques) et la situation empire.

C'est ce qui ressort du rapport
provisoire de l'organisation inter-
nationale. concernant la Belgique,
remis pour commentaire la se-
maine dernière aux ministres et
administrations concernéesdans le
pays, avant l'établissement du rap-
port définitif.«Si l'on effectue une
comparaison internationale, le
taux d'emploi des immigrants en
Belgique est parmi les plus bas et
l'écart par rapport aux personnes
nées dans le pays est l'un des plus
larges. »

Graphiques à l'appui (lire ci-
contre), l'OCDE relève qu'il n'y a
qu'en Thrquie, en Grèce et en Es-
pagne que la situation est pire,

alors que ces pays ont été davan-
tage touchés par la crise de l'em-
ploi que la Belgique.

L'OCDE précise que, tous les
étrangers ne sont pas logés à la
même enseigne. «Il e:ciste une
grande hétérogénéité parmi les
immigrants. Le niveau d'emploi
des étrangers de l'Union euro-
péenne est globalement compa-
ra4le à celui des personnes nées en
Belgique. Par contraste, la peifor-

mance sur le marché du travail
des étrangers. horft Union ilUro-
péenne est nettement pi.re, avec un
chômage llevé,· et, .parmi les
femmes, une inactivité imPor-
tante. »

Le rapport constate aussi une
inquiétante détérioration de la si-
tuation, malgré les déclarations
.politiquesvolontaristes et les rap-
ports négatifs qui s'accumulent.
« Entre 1996 et 2008, l'écart d'em-
ploi des personnes nées dans le
pays par rapport. atiJ: étrangers
originaires de l'Union eu~ne
s'est considérabkment réduit,
alors que celui avec les non-Euro-
péens a globalement stagné. Mais
depuis 2008, les immigrants ont
été les plus touchés par la crise,
avec une aggravation de l'écart de
taux d'emploi, ce qui rend les if-
forts d'intégration encore plus
pressants.» . .

Le rapport· révèle aussi que les
étrangers non européens ont des

emplois beaucoup plus précaires
et moins bien payés. «Comparés
aux natifs, les immigrants sont
sous-représentés .dans le secteur
public et les employés du secteur
privé, et surreprésentés dans les

fonctions ouvrières moins bien
payées et le trava:il temporaire. »

Cette difficultéà trouver du'tra-
vailet ce maintien dans des em-
plois précaires favorisent la pau-
vreté. Et la· Belgique présente,
dans ce domaine, avec la Grèce,
l'écart le plus grand entre les na-
tifs et les imIqigrants. «Ceci s~
plique par des l!UùtfresplUs bas,
un chômage élevé et une composi-
tion de ménage différente, avec
une inactivité féminine plus ré-
pandue et davantàge d'enfan~.»

Les étraDgers non
européens ont des emplois
beaucoup plus préeaii'es
et moÎD$ bien payés .

L'organisation intel'nationale
s'apprête dès lors à émettre des re-
commandations, parmi lesquell~
une lutte contre la ségrégation
dans les écoles,ou l'émissiond'ob-
jectifs chiffrés d'embauche
d'étrangers. Aumois d'août, Euro-
stat faisait les mêmes constats.
Manifestement, il reste du chemin
à parcourir. _

BERNARD DEMONTY
@bdemontyJesoir

LE SOIR ·17.11.14
• Source. OCDETaux d'emploi des étrangers
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Risque de pauvreté chez les étrangers
En pourcentage de la population - chiffres 2013
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les causes « La ségrégation scolaire est élevée »
L.a Belgique est l'un des pires
. pays de l'OCDE s'agissant de

l'intégation des étrangers sur le
marché de l'emploi. L'OCDE iden-
tifie des causes multiples, qui se
conjuguent pour donner une si-
tuation qui empire.

1'uneécole discriminante Lor
• 'ianisation internatio._e Te.
lève que l'intégration (liftlcile des
êt4angers sur le mareb.é g.e leQl-
pJpi touche aussi leurS~Bt& ~
'en Belgique. L'école ésn.u centré
du problème et les constats sont
très crus. «La ségrégation 8colazre
est élevée en Belgique, ce quz per
met d'expliquer les différences de
pp:j'ormances entre établisse-
ments. Les étudiants désavanta-
gés, qui sont pour une grande par-
tW' issus de l'immigration; sont
particulièrement concentrés dans
certaines écoles, ce qui nuit à leur
apprentissage. »L'OCDE constate
aujourd'hui que la ségrégation
scolaire dépasse la ségrégation: ré-
sidentielle, ce qui laisse entendre
que les publics favorisés et nés en
Belgique, qui habitent des quar-
tiers à forte immigration, vont se'
scolariser ailleurs, avec des per-
sonnes nées en Belgique. Le rap-
port constate aussi que les écoles
où sont concentrés les étrangers
ont souvent des professeurs moins
expérimentés et moins qualifiés.
Un point positif, quand même: les
investissements importants dans

les.~tagées per-
niè~~hùi aux élèves
iss~de1fimnûgration d'évoluer
dans des c1a.Sses·detaille plus ré-
dui~~î,'ij.~iwerisè l'apprentis-

sage.

2Une forte coacelltllltion de
1immigration Il Bruxelles Le

1rapport c&RstMe-a.~ lIBe ddfi
cuité propre àla structure <leIlm
~ eIleÎeC911,eenwmas
stvement UftUXiSllè$f alorS~he le

•taux de chômage y est égaIement
le plus élevé du pays «Les per
sonnes nées a l etranger et partz
culzèrement les przmo-arrzvants
sont partzculterement concentrees
à Jjn.t.Xltt~L~gJ'l,t relativement
mo~ns nombreusès en flandre, où
le tQJJ.œ de chômage est plus bas. »
Cettè concentration à Bruxelles
ren(q~' . . 'pblème de la
ségré' ,ré et résiden-
tielle, relève le rapport.

3 La .discrimination il l'em·
bauche. C'èst une donnée

plus difficile à mesurer, mais le
faible taux d'emploi des étrangers
en Belgique s'explique aussi par
un phénomène de discrimination
à l'embauche. «Malgré l'existence
d'une législation détaillée sur la
question, la discrimination est
toujours une barrière importante
pour l'accès au marché du tra-
vail. » L'OCDE constate toutefois
que ~ problème s'atténue dans

"" 1'-"les fonctions oû-ra aemande de
main-d'œuvre est forte. Cette pé-
nurie convainc les employeurs
d'embaucher des ~onJ\f:S.à'ori-
gine étrangère.

4La connaissance des langues.
En Belgique, et particwière-

ment à Bruxelles, où se concentre
la main-d'œuvre d'origine étran-
gère, les exigences linguistiques

sont très élevées. Et cela défavorise
les immigrés et particulièrement
les primo-arrivants qui ne. dis-
posent pas d'un bagage suffisant,
ce qui les empêche d'accéder à
1emploi et même de se constituer
un réseau de relations qui favori-
serait cet accès. «Les immigrants
doivent bénéficier de davantage
d'opportunités d'apprendre les
langues du pays hôte, de dévelop-
per un capital social et de voir les
compétences acquises. dans leur
pays d'origine davantage recon-
nues en Belgique », dit le rapport.
L'OCDE reconnaît qu'il existe en
Belgique des parcours d'intégra-
tion, avec des cours de langues,
mais constate aussi leur caractère
souvent facultatif. Pour l'OCDE, il
faut aussi développer les stages en
entreprises, ce qui favorisera l'ap-
prentissage des langues. Le rap-
port relève les progrès de la
Flandre enla matière.

5Le poids élevé du regroupe·
ment familial. Enfin, l'OCDE

identifie une dernière cause pour
expliquer le problème du chômage
des étrangers: les raisons de l'im-
migration. En Belgique plus
qu'ailleurs, ces raisons tiennent au
regroupement familial et à la de~
mande d'asile. « Cela renf()1'Cel'in-
mUquationaveclesbesoins~
marché de l'emploi.» L'OCDE
donne des chiffres: dans l'Union
européenne, 35 % des immigrés
arrivent pour des tl'aisons de re-
groupement familial ..En Belgique,
il s'agit d'une personne sur deux
(52,7 %). Le nombre de personnes
qui arrivent en Belgique en raison
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d'activités rémunérées s'élève
seulement à 10% d'entre elles,
alors que cette proportion est de
25 % au niveau de l'Union euro-
péenne.

6Les faiblés efforts du secteur
public. Pour l'OCDE, un

nombre significatif d'étrangers

employés dans le secteur public cependant, ont souvent eu un im-
peut avoir un impact positif sur les pact très limité. Proportionnelle-
employeurs du secteur privé. La ment, peu d'immif51'ants ont un
Belgique est toutefois à la traîne travail dans le secteur public, re-
dans ce domaine.« Durant la der- lève l'OCDE.» • .
nière décennie, desplans de diver- B.Dy
sité ont été lancés à différents ni-
veaux de pouvoir. Ces initiatives,

RÉACTION

«Nous ne sommes
pas surpris»
Patrick Charlier
est directeur
adjoint du
Centre pour
"égalité des
chances.
le rapport

.provisoire de l'OCDE est-il
en adéquation avec ce que
vous observez?
Nous ne sommes pas surpris.
En2013, nous avions publié
une analyse du marché de
l'emploi selon l'historique de
nationalité des individus. Les
résultats l'ont montré: les
migrants des pays du Magh-
reb et de l'Afrique subsaha-
rienne sont les plus confrontés
à des situations de pauvreté.
Ils occupent des emplois pré-
caires: rémunération faible,
contrats de courte durée, etc.
C'est une situation connue, sur
laquelle nous travaillons .•
Notamment au niveau de la
langue qui constitue un obs-
tacle à l'accès à l'emploi, En
Flandre, le parcours d'intégra-
tion des migrants inclut déjà
l'apprentissage dL!néerlan-
dais. En Wallonie et à
Bruxelles, des dispositifs ont
été votés à la fin de l'ancienne
législature. Il en revient aux

nouveaux gouvernements de
les mettre en application.
Selon le rapport, les mi- '
grants sont concentrés sur
Bruxelles, alors que le taux
de chômage y est très élevé.
Comment expliquer ce phé-
nomène?
Une autre enquéte publiée en
2014, le Baromètre de la
diversité du logement, a mis
au jour des mécanismes de
discrimination plus ou moins
importants selon les endroits
en Belgique. Lesmigrants
préfèrent donc les zones où ils
ont le plus de chance de pou-
voir s'installer. Cela joue dans
cette concentration dont parle
le rapport.
le rapprochement familial
serait l'une des raisons de
cette « paupérisation»
d'après le rapport ?
Cette conclusion ne tient que
dans les premiers mois qui
suivent l'arrivée. Mais à
moyen et long terme, ils fi-
nissent par trouver du boulot,
méme précaire. Il faut nuancer
cette conclusion, car le rap-
prochement familial reste une
entrée possible sur le marché
du travail. De plus, on ne peut
pas avoir qu'une immigration
utilitariste. L'immigration reste
une force de travail essentielle
pour l'avenir économique du
pays.

PROPOS RECUEilliS PAR
T.CH. (ST.)
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